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ACTUALITES 

agriculture 
gt sennaî^e 

de 40 heures 

La semaine de quarante heures ris-
que d'accentuer le dépeuplement des. 
campagnes. Il y a peu de temps, 
l'académie d'agriculture attirait l'at-
tention des pouvoirs publics sur ce 
problème extrêmement préoccupant. 
Par suite de l'application de la loi 
dans l'industrie et les services de 
chemins de fer, comme les industries 
et les grands réseaux ne peuvent 
trouver parmi les chômeurs la main-
d'œuvre qualifiée qui leur est indis-
pensable pour répondre aux exigen-
ces de la loi, c'est donc dans les 
campagnes que vont être recrutés 
les hommes les plus valides et les 
plus qualifiés. Aussi, dans beaucoup 
de régions, une crise de main d'eeu-
vre sans précédent menace les ex-
ploitations agricoles. 

Le Sénat s'est fait l'écho de ces 
doléances au cours d'un récent et 
grave débat; la Haute Assemblée a 
demandé au Ministre du Travail 
quelles mesures il comptait prendre 
«

:
pour parer au drainage intensif de 

la main-d'œuvre agricole par suite 
de l'application brusquée de la loi 
des 40 heures». Le Ministre n 'a pu 
donner aucune réponse satisfaisante 
et il a dû accepter un ordre du jour 
contenant implicitement un blâme et 
où le gouvernement était invité à 
apporter la plus grande souplesse 
dans l'application de la loi et à ac-
corder aux exploitants toutes facili-
tés pour que la main-d'œuvre spé-
cialisée et qualifiée ne leur fit pas 
défaut lors des prochains travaux 
saisonniers. 

Le dépeuplement des campagnes 
se poursuit depuis longtemps. La se-
maine de 40 heures précipite ce dé-
peuplement. Elle ajoute à l'altrait . 
que les villes et les professions in-
dustrielles et commerciales exercent 
sur les paysans, à qui le travail de 
la terre parait, par comparaison, 
plus long, plus pénible, et moins 
rémunérateur. On assiste ainsi au-
jourd'hui à ce paradoxe d'une pénu-
rie de main-d'œuvre coexistant avec 
un chômage important. 

Aussi devrait-on ralentir et assou-
plir l'application de la loi de 40 h. 
Cette loi est la grande erreur du 
gouvernement qui ne peut en ignorer 
les méfaits et voudrait peut-être en 
retarder les effets conformément 
d'ailleurs à sa politique de « pause», 
mais qui, visiblement, est prisonnier 
des exigences syndicales. 

Les ouvriers des entreprises si-
tuées à proximité des champs, et 
qui ont maintenant des loisirs, ne 
peuvent même pas, à l'occasion, don-
ner « un coup de main » aux paysans. 
Ce n'est pas la loi qui le leûr dé-
fend; il n'y a pas non plus de cir-
culaire dans ce sens, c'est de la 
« puissance » syndicale que viennent 
les interdictions. Enfin, les syndicats 
font obstacles à l'introduction de la 
main-d'œuvre étrangère dans l'agri-
culture. Le Ministre du Travail a ce-
pendant annoncé qu'il serait fait 
exception pour la main-d'œuvre bel-

ge. 
« L'année de 2.000 heures » que 

propose M. Elbel aplanirait bien des 
difficultés et viendrait puissamment 
en aide aux industries agricoles de 
caractère saisonnier. Mais le Minis-
tre n'a point donné son opinion à ce 
sujet. 

Bref, les raisons de s'alarmer ne 
manquent pas à l'agriculture qui 
n'obtient, en contre partie, aucune 
sorte d'apaisements. 

Es N, 

Assemblée Générale 
de l'Amicale des Mutilés, 

A. C. et V. G. de Sisteron 

Le Dimanche 21 Mars, a eu lieu 
dans la grande salle de l'Hôtel-Res-
taurant Bonnefoy, la grande réunion 
générale annuelle de l'Amicale des 
Mutilés, Combattants et Victimes de 
la guerre de Sisteron et ses environs. 

Un très grand nombre d'adhérents., 
soucieux de. leurs intérêts et fidèle-
ment attachés à leur" Amicale, s'é-
taient fait un devoir et un plaisir 
d'y assister. 

Le président déclare la séance ou-
verte et donne la parole à M. Paret, 
Maire et Conseiller Général qui, avec 
le plus grand plaisir a accepté la 
présidence de cette assemblée. Il dit 
toute sa joie à présider une si belle 
réunion et la fierté qu'il éprouve de 
se retrouver chaque année au mi-
lieu d'un si grand nombre de 
ses frères d'armes, et demande aux 
membres présents de rester unis, 
meilleure façon de réussir à surmon-
ter bien des obstacles et à obtenir 
plus facilement satisfaction. Il as-
sure l'assemblée que toute sa bien-
veillance lui est acquise et qu'il 
sera toujours parmi ses plus grands 
défenseurs. ' 

' Prenant là parole, M. Colomb, 
Président de l'Amicale, après avoir 
adressé un souvenir ému à la mé-
moire des camarades disparus au 
cours de l'année, remercie M. le 
Maire, Conseiller Général et son col-
lègue M. Blanc Marcel, d'avoir bien 
voulu, répondant aux désirs de tous, 
accepter la présidence de cette im-
portante réunion. Il est . heureux de 
proclamer en cette occasion la bonne 
volonté bienveillante que M. le Maire 
comme les services de la mairie n'ont 
cessé de témoigner à l'Amicale. 

Le président' donne lecture du rap-
port moral et du travail accompli 
depuis la fondation de l'A.M.A.C. et 
LU . uccès qui visnt 'récompenser le 
dévouement de tous ses collègues au 
Conseil d'Administration. Avec sa 
compétence habituelle, il rend compte 
de toutes les améliorations qui ont 
vu le jour durant l'année 1936. En 
ce qui concerne, la paix, et après 
avoir fait entrevoir combien l'hori- . 
zon s'est assombri, il engage lés j 
camarades à continuer plus que ja- : 
mais leurs efforts pour. 'instaurer la i 
paix -définitive. •*' .. . . 

Par un rapport très documenté, 
M. P. Lieutier, viee-président, dé-
montre combien il -a fallu- d'efforts 
pour obtenir enfin l'abrogation des j 
néfastes décrets-lois et combien de- i 
vaut les événements ■ actuels. -il faut 
se serrer les coudes. ' 

-Puis le camarade' Délaye, Trésorier 
général, dans un rapport très nour-
ri, rappelle ce que la loi sur les As-
surances Sociales en son article 51, 
réserve, des avantages aux Mutilés 
et Anciens Combattants, ainsi qu'aux ; 
membres adhérents ' à la Mutuelle 
Retraite ..inscrits antérieurement a j 
l'application , de cette loi. 

- Après avoir "refl'du dompte de là' si- : 

tuation financière- .'de' l'Amicale dont, 
les résultats sont des plus satisfai-
sanfs,-le président donne" un résumé; 
des opérations effectuées par la sec- ; 
tion à la Mutuelle-Retraite. Çes fé- ; 
licitations sont adressées;' au cama-
rade Paul Jansson,, Trésorier géné-
ral- de .la- : Mutuelle', ■ pour la tenue 
impeccable des registres de compta-
bilité et son empressement à satis-
faire les -.membres adhérents. 

Il termine en présentant les mem-
bres du bureau sortant et demande 
qu'on, leur accorde une, fois de plus 

la confiance pour la durée de trois 
ans. 

A l'unanimité, les membres du bu-
reau sortant sont réélus. 

A main levée, l'ordre du jour sui-
vant présenté au nom de l'A. M. 
A. C. est adopté avec enthousiasme. 

L'Emprunt 

de la Défense 

Nationale 

Ordre du Jour 

L'Amicale des Mutilés, Anciens 
Combattants et Victimes de la guerre 
de Sisteron et de ses environs, réu-
nie en assemblée générale le Diman-
che 21 Mars 1937: 

Constate avec satisfaction que,, 
grâce à l'action commune de toutes 
les Associations d'Anciens Combat-
tants et de Victimes de la guerre 
affiliées à la Confédération Nationale 
les Pouvoirs Publics ont abrogé les 
Décrets-Lois qui avaient amputé les 
pensions des Mutilés Réformés et 
ayants droits des 7Vlorts pour la 
France, ainsi qUe la r etraite du com-
battant et les traitements de la. Lé-
gion d'Honneur et de la Médaille 
Militaire. 

Demande au Ministre des Pen-
sions, Albert 'Rivière, qui jusqu'ici 
n'a pas manqué à ses promesses, 
d'intervenir énergiquement auprès du 
Ministre des Finances, pour obtenir 
l'abrogation du décret-loi, interdisant 
aux pensionnés de la guerre titu-
laires d'un emploi réservé, le cumul 
des majorations pour enfants. 

Compte sur l'union et la vigilance 
de tous pour que soit maintenus dé-
sormais à leur rang, dans lé pays, 
les créanciers privilégiés- de la Na-
tion';; '"" '■ : ' '"./ • ■ ' ' 

Considérant toutefois que , cette 
mesure, qui a fait l'objet d'une dis-
position législative distincte et n'a 
pas été incluse dans le texte de la 
loi monétaire deviendrait rapide-
ment inopérante et illusoire, si par 
suite de la dévaluation du franc, le 
pouvoir d'achat de la monnaie venait 
à diminuer et le çout de la vie haus-
ser j . '-.-'.■« r. - ~ ■ V ' ; 

Demande , .aux .Pouvoirs Publics 
de prendre toutes mesures appro- ' 
priées pour défendre le pouvoir 
d'achat des créanciers de, l'État .par 
Une lutté énergique, contr.e fous Tes 
factéurs artificiels, de la Hausse des 
prix; „;"".. ... • \\" '.''>'-

Déclare; que son :-attitudè -inspirée 
par le sentiment '-d'e'.l'intérêt- Natio-
nal ' lté .saurait être interprétée - com-
me une renonciation' à un élément 
fondamental du droit à réparation 
des victimes de la guerre et des an-
ciens combattants et réserve -formel-
lement les moyens de défendre soli-
dairement ,ce droit, consacré en 191.9, 
et e.n .1929,-. qui serait diminué par 
une hausse anormale et injustifiée 
çlU..cout;;de.;;la/ vie.-- :.:..■> ; 

' 'L'Amicale -des Mutilés, Anciens 
Combattants et Victimes de la Guer-
re de Sisteron, profondément atta-
chée à l'œuvre de Paix poursuivie 
par l'Union Fédérale et la Confédé-
ration internationale des Associations 
des Anciens Combattants et Victimes 
de la guerre, demande à la Confédé-
ration ' Nationale de -persévérer ré-
solument dans la mission qu'elle 
s'est imposée à ce sujet, et adresse 
l'expression de sa gratitude et de sa 
confiance à tous ceux qui, au nom 
des anciens combattants et des vic-
times de la geurre, poursuivent le 
noble but d'établir, avec la sécurité 
du pays, une vie stable et définitive 
entre les peuples. 

L'emprunt qui s'est ouvert so'us 
le signe de la défense nationale a 
rencontré dans le pays un véritable 
succès. C'est que, sous ce signe, il 
ne faut pas comprendre seulement 
la défense militaire du pays, mais la 
défense de tous les intérêts économi-
ques si gravement menacés. Il ne 
paraît pas possible que le même gou-
vernement qui a fait un revirement 
si complet dans le domaine finan-
cier ne soit pas amené à opérer 
le même revirement sur le plan éco-
nomique. Nous voulons faire con-
fiance à la haute intelligence 
du Président du Conseil, qui 
a discerné que l'on ne pouvait gou-
verner sans le concours de toutes les 
classes sociales et surtout sans celui 
des classes moyennes qui sont, 
dans la réalité, situées au centre ..de 
notre politique économique. Dans 
leur expression politique, elles ont 
pu, au moment des élections, se divi-
ser en deux et s'accrocher aux ex-
trêmes de la droite et de la gauche, 
selon les tendances de leur esprit 
ou les mécontentements qu'elles ont 
éprouvés, mais il paraît bien impossi-
ble que ces deux parties ne se ressou-
dent pas pour jouer leur véritable 
rôle celui qui consiste à assurer au 
pays toutes ses sécurités. 

La sécurité militaire en est une, 
mais il en est d'autres qui sont non 
moins pressantes. Celle de la for-
tune nationale, et entendons par là 
non seulement celle de l'Etat, mais 
celle de la fortune des particuliers, 
qui se trouve à la base de la premiè-
re. Si on ruine les particuliers, si on 
supprime ]e commerce, si on ne re-
valorise pas les produits du sol, pen-
dant que l'on augmente les salaires 
et par conséquent les dépenses des 
entreprises, qui donc paiera les im-
pôts? Assurément, il est dans la doc-
trine de certains membres du gou-
vernement et de beaucoup de ses 
soutiens qu'il faut prendre l'argent 
où il est. C'est pour avoir trop sou-
vent répété cette formule creuse que 
l'argent s'est caché et qu'il ne serait 
jamais revenu si on ne lui avait don-
né les assurances formelles qui font 
aujourd'hui le succès de l'emprunt 
On ne -prend jamais l'argent où il 
est parce qu'il est nulle part et il 
est' partout. Comme les femmes 
amoureuses, il se donne mais il ne 
se prend pas et si des pays totalitai-
res, comme l'Italie, pràtiquent cette 
politique qui les mènera un jour au 
désastre, c'est que, pour le moment 
le prestige national suscite un tel 
enthousiasme que les gens font don 
de ce qu'ils possèdent. Le jour où 
l'enthousiasme sera pâli et qu'ils re-
fuseront de donner, ce ne sont pas 
les lois de coercition, si sévères 
soient-elles, qui empêchera l'argent 
de s'évader. 

La richesse est une question de 
crédit, et si on cherchait, on trouve-
rait fort peu d'argent dans la maison 
d'un multimillionnaire. Son argent, 
investi dans mille affaires, est trans-
formé en matériaux de toute sorte, 
mais son nom seul suffit et quand 
il se présente à la banque, les gui-
chets lui sont ouverts. Dans un do-
maine infiniment plus restreint, ce 
même mécanisme de la confiance se 
répète dans tous nos villages. Un 
pauvre bougre ne trouve pas de cré-
dit chez son boulanger, surtout s'il 
est ivrogne et débauché. Mais, s'il 
travaille et si il est ce qu'on appelle 
rangé, on lui accorde la fin du mois 

pour payer son pain. 

Nous avons connu, dans un villa-
ge, une vieille femme, .presque une 
mendiante, qui avait la réputation de 
mettre son argent dans des bouteil-
les. Elle passait pour riche et tous 
les magasins lui étaient d'autant plus 
ouverts qu'elle ne profitait pas de 
leur ouverture. Or, comme elle avait 
enterré ses bouteilles sans que l'on 
sache où, quand elle est morte, quel-
ques commerçants ont perdu, d'ail-
leurs des sommes insignifiantes. 

Si l'emprunt actuel a trouvé tant 
de prêteurs, c'est que le ministre 
des Finances et le gouvernement ont 
su ranimer la confiance qu'ils avaient 
perdue par les manifestations intem-
pestives et les paroles imprudentes 
de leurs amis. Cependant si les lois 
en préparation, telle la hausse illicite 
ou les conventions collectives, sont 
votées par leur sens actuel, le gou-
vernement fermera les guichets des 
prochains emprunts qui, assurément, 
ne manqueront pas de se produire. 

R. DE PASSILLE. 

(de l'Agriculture Nouvelle). 

A l'Institut historique 

de Provenee 

PIERRE DE LAIDET 

Avocat Sisteronnais 

Dans sa dernière séance l'I. H. 

P. a admis parmi ses membres Mlle 

Simon, licenciée ès-Iettres et en 

droit, à Marseille, et M. Joulin, 

homme de lettres, à Avignon. 

M. A. Bérenguier donna quel-

ques précisions sur deux points con-

troversés de la vie de l'abbé Jean 

Jacques Barthélémy (1716-1795). A-

près avoir rappelé que le savant au-

teur du « Voyage du jeune Anachar-

sis » est né à Cassis et non à Auba-

gne, il démontra que ce n'est pas 

simplement par hasard, comme l'in-

diquent la plupart de ses biogra-

phes, qu'il a vu le jour dans la pre-

mière de ces villes. Traitant ensuite 

de la question, encore très discutée 

de savoir si, malgré son titre d'abbé 

Barthélémy avait réellement reçu les 

Ordres sacrés, M. Bérengier conclut 

par l'affirmative. En effet, si les re-

gistres d'ordination des prêtres de 

cette époque n'ont pu être retrouvés. 

Plusieurs documents des archives 

municipales d'Aubagne permettent 

de n'avoir point le moindre doute 

à ce sujet. 

Puis M. L. Arnould retraça, d 'a-

près un « Livre dje Raison » la vie 

de l'avocat sisteronnais Pierre de 

Laidet ( 1590-1650), et nous donna 

sur ce personnage des renseigne-

ments très piquants. C'est ainsi que 

les procès à plaider ne devant pas 
être fort nombreux dans le ressort 

de la sénéchaussée de Sisteron, Pier-

re de Laidet chercha quelques res-

sources supplémentaires à sa profes-

sion dans l'élevage d'un troupeau de 

chèvres et de moutons. 

Une assistance particulièrement 

nombreuse prouva par ses applaudis-

sements tout l 'intérêt qu'elle avait 

pris à ces deux intéressantes com-

| munications. 

© VILLE DE SISTERON
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BOUFIGO 

( suite ) 

RESUME: Un couple assez énig-

matique arrive à Sisteron. Sa pré-

sence intrigue — qui sont ces étran-

gers ? — " Que signifie Leur curio-

sité ? — Ne s'agit-il pas 'ée gens 
suspects ? C'est ce qui, peut-être se-

ra révélé, non sans beaucoup d'é-

tranges situations.... 

Li disien : Boujigo 

Eu respondié : Manjo figo. 

A la surprise du personnel, le;; 

estivants marseillais, toujours de-
bout de bon matin, djx heures son-

nées n'avaient pas eàicore paru. 

Quand, une heure après l'auto 

corna sur le Cours, leurs volets 

baillèrent en sourdine. 
Alerte et joyeuse, comme la eni-

vre de la Nanon, Pépita serrant une 
brassée de fleurs de montagne.;, 

d'un bond franchit le s(euil. Pédro 
fit mander un domestique pour 

prendre les colis rapportés de Ba-

non, de Moustiers, de Digne; pai-
siblement il attendit que la voiture en 

fut dégarnie. 11 tendit la main à 
l'obligeant conducteur et cicérone, 

le complimenta de la révision si par-

faite, lui fit promettre d'acnever la 
partie en acceptant de déjeuner en-

semble. Sans se presser il entra. 
Seul le patron attendait dans le ves-

tibule. Pédro ne remarqua pas son 

attitude embarrassée. 
Comme il allait vers l'escalier, on 

l'avisa qu'un Monsieur désirait l'en-

tretenir. 

— Un instant, dit-il, que je répare 

un brin ma toilette, le temps de se-

couer la poussière. 

— Non pas, ce Monsieur .vous 

prie de le voir de suite. 

— Bon! fit-il, et il pénétra dans le 

bureau, dont la porte se referma. 

Entendant monter la Mexicaine, la 

Marseillaise, sur la porte de sa 
chambre, lui jeta d'une voix alarmée 

et suppliante: 

— Ah! Madame! quelle affaire! 

Quelle nuit! Pardonnez-nous! C'est 

la faute à la radio... 
Mais Pépita ne croyant pas ces 

lamentations à son adresse se hâta 

vers son appartement. 
Alors, le Marseillais résolut de 

risquer le tout pour le tout, de ior-

muîer des excuses, de créer sa ben-

ne foi. Il voulait la clamer à tout 
Sisteron. A peine au rez-de-chaus-

sée il se figea dans une ombre LU 

couloir, comme si le grand jour allait 

l'accuser. Il se tint raide et coi, près 

du lavabo. 
Au garage cinquante personnes en-

touraient Buès, l'étourdissant de 

questions desquelles il ne démêlait 

goutte. Les mots d'escrocs, de ban-

dits, de policiers, de nervis, de vo-

leurs arrêtés: volaient, s'entrecroi-

saient à son effarement. 

— Vos clients vont être coffrés, 

ce sont des rastas, d'habiles malfai-

teurs... et autres étranges déclara-

tions. 
Quittant son coin le tremblant fan-

tôme du couloir grimpa quatre à 

quatre les marches en coup de mis-

tral il se planta tout éberlué devant 

sa femme le pensant fou. 

— Ah! Aurélie, Aurélie! il nous 

a couillonnés le Bourguignon: il est 

de la secrète, Ah ! tron de garri, 
espèro que vengué, loucat lé bou-
lerai Li méiren sus la bugado ! 

11 débita, dix autres proverbes, sans 
réfléchir. Avec plus de raison, Au-

rélie le bloqua par: 

Fou pas anar pu vite qué lou 

tambour toco. D'aisé, plan plan 

moun bèu. 

—- Aurélie! Aurélie, té n'en prei-

gué escouto mé. 
II passait du provençal à son fran-

çais, sans s'en apercevoir. 

— Oui, écoute, j'ai entendu bien 
entendu cette fois les « Qui êtes-

vous? » — « Que faites-vous ici ? » 

— « Avez-vous des papiers ?» — 

« Non, vous ne sortirez pas d'ici.. » 
j'ai reconnu la voix du policier et 
celle de l'étranger, comme tu es là 

devant mes yeux.. 

— Anen, anen ! Fou pas anar pus 

vité qué lou tambour toco. Gros j'a-

dassas ! Aco es mai la radio qué 

VencabuceUo ! 
Bon pour une fois, Matiéu ! Si tu 

perds la boule, il y a des barreaux 

à Montdevergue ! ... 

— Ils entendirent des pas. 

— Chut! Ecoutons... 
La femme de chambre frappait 

chez Pépita. 

— Mutilant*, \soucUkz-vous descen-

dre au bureau? Monsieur vous de-
mande d'apporter la petite valise 

jaune à secret qui est dans la malle, 

celle oii sont vos papiers. 

- Et bé! Aurélie, ai-je été ensor-

celé par la radio 

— Pardonne moi, Mathieu, de fait, 

çà me semble se corser. II vire vent 

dans nos voiles et du bon. Tant 

mieux, car sans cela, nous étions 

fourrés dans un drôle de pétrin. 

Gardons nos langues: Aven moun 
vis vêni la maouparado.,. 

Ayant mis un rai de guet à leur 

porte, ils virent Pépita s'empressant, 

le coffret jaune, à serrures d'argent 

à la main.... 
Quelques instants après, ils quit-

tèrent leur chambre, soulagés d'un 

mauvais rêve. A peine avait-elle 
aperçu l'hôtelier qu'Aurélie, ou-

bliant la consigne du silence, l'abor-

dait bras levés et mine triomphale. 

Ah ! mon brave Monsieur, quelle 

affaire, quelle affaire! Mathieu flaire 

mieux qu'un vieux de la police. Il a 

tout deviné, compris. Soyez sans 

crainte, il vous aidera... Nous restons 

à Sisteron. Malgré l'angelus de midi, 
prêt à tomber sur la Durance, ils 

ne résistèrent pas à s'attabler au pre-

mier café de l'avenue tous deux ri-
valisant à renseigner ou plutôt à 

inventer de plus belle un conte fan-

tastique. Et ils s'étaient promis bou-

che cadenassée ! 
Quelle ne fut pas leur déception 

quand devant eux, à l'hôtel, plaisan-

tant, riant, vidant des vénérables 

bouteilles à capsule et étiquettes d'or 
de Bourgogne, ils se frottèrent deux 

fois les paupières pour bien consta-

ter que déjeunaient ensemble, le 

couple Mexicain, Je placier en vins 

et le garagiste. 

Ils hésitèrent à aborder leurs pla-

ces réservées, s'assirent en soupirant 

de honte et de frayeur. 

— Je te le disais bien, imbécile que 

c'était encore la radio! Elle t'écrase 

le ciboulot... 
Pourtant, cette fois, je te jure que.. 

— Mange, tarnagas, si tu peux 

é t'ai lèu ta mallo. 
Non ce n'était pas radio, mais?... 

( à suivre ) 

Emile ROUX-PARASSAC. 

(1) Voir Sisteron-Journal, des 23 

et 30 Janvier et 6, 13, 20 Février 

% 13 et 20 Mars. 

A vendre 
une propriété 

avec petit bastidon 
complantée en vigne et poiriers sise 

au plan de La Baume d'une superfi-

cie de 600 cannes environ. 

un pré 

de 400 cannes .environ, situé au plan 

de La Baume. 

S'adresser à Bu rie Clément à la 

Coste Sisteron. 

O HE ! Le poste qui plait 

HERMÈS 
— Radio musique idéale —«» — 

Demandez une démonstration gra-

tuite à votre domicile 

Agent officiel : 

RO MB Marin 
CycleS'Motos 

— Rue Saunerie — SISTERON 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

à venôre 
MATERIEL AGRICOLE consistant 

en 

1 FAUCHEUSE à une bête. 

1 RATEAU A BRAS, CAISSES de 

RAISIN, bon état, HARNAIS d'occa-

sion etc., etc., 

I 
S'adresser an bureau du Jtourna'u. ^représentées^ 

Association 

des Corprperçaots 

et Industriel^ 

de Sisteroi) 

A l'Assemblée générale de la Fé-
dération des groupements commer-

ciaux du Midi qui a eu lieu à Mar-

seille le 17 Février dernier, M. le 

Président Leboucher dont il faut 
louer le dévouement à la cause des 

moyens et petits commerçants, a fait 

appel à ces derniers pour venir gros-

sir l'organisme qui fonctionne actuel-

lement sous la pré&jdence de l'hono-

rable M. Gignoux qui a pour ensei-

gne: Confédération du grand Patro-

nat Français. 

On nous a dit il faut prendre posi-

tion sans retard, cette Confédération 
étant la seule qui puisse donner aux 

commerçants la possibilité de défen-

dre leurs intérêts. Sans doute la 

masse des petits patrons quelle que 

soit leur couleur politique ne deman-

de pas mieux que d'épauler le grand 

patronat Français, mais où sont les 

garanties, ou encore les engagements 

que ce dernier veut bien lui assurer 

en compensation, aussi de la défense 

de ses propres intérêts. 
Pris entre deux étaux qui s'appè-

lent: d'un côté trusts, Grands Ma-

gasins à succursales multiples. Prix 

uniques où à côté brillent les éco-

nomats. Groupes d'achats adminis-

tratifs et d'usines, ainsi que les 

Coopératives, celles - ci a forme 
oollectiviste ; de l'autre cette force 

puissante qui s'appelle le Grand 

Patronat et qui n'est peut être pas 

le moins dangereux, il est possible 

de constater que par inertie, il est 
vrai, les revendications du moyen 

et petit commerce restent inchangées 
alors que la classe ouvrière organi-

sée a obtenue maints avantages. 

Certes nous sommes partisans de 

l'union, mais que l'on nous permette 

devant cet appel de rester un peu 

sceptiques alors que de plus en plus 

nous voyons grossir ces tentaculaires 

maisons ou l'on peut voir toutes les 
branches du petit commerce repré-

sentées à ses rayons ou étals et dont 
la grande masse des salariés qui 

manifeste le plus contre le capita-
lisme constitue la meilleure clientèle. 

On fipus assure que l'honorable 

Pr&îderil du Grand Patronat Fran-
çais entend ne pas être l'Homme des 

industries protégées, ainsi que' des 
magnats féodaux du Grand commer-

ce, nous voulons bien ne pgs douter 

de la sincérité de ses promesses, 
mais, devenus méfiants, un peu plus 

de précisions concernant les orga-

nismes précités, pourrait certaine-

ment encourager le moyen et petit 
commerce à se joindre à la C.G.P.F. 

D'autre part à la suite de la réu-

nion du Vélodrome d'hiver pu 30.000 

commerçants ce sont réunis, on nous 
annonce la création prochaine d'une 

Confédération générale des classes 
moyennes ayant un caractère exclu-

sivement professionnel, il serait 
grand temps en effet que ces der-

nières depuis trop longtemps trai-

tées comme une quantité négligeable 
prennent enfin conscience de leur 

force. 
A. R. 

Chronique Jportïve 

SISTERON - VELO 

Demain dimanche de Pâques, aura 

lieu sur le terrain de la deuxième 

maisonnette, un grand match de 

foot-ball entre les équipes premières 

de « /-<* Pro vençale » de Manosque 

et du « Sisteron-Vélo » . 
Il est inutile de présenter l'équipe 

de Manosque. Tous les sportifs Sis_-

teronnais la connaissent et savent 

les résultats qu'elle obtient, quant à 

notre équipe, dans laquelle évolueront 

quelques jeunes joueurs, aura besoin 

de s'employer à fond et de faire un 

jeu d'ensemble si elle veut prendre 

le meilleur sur Manosque. 

Si le temps veut bien être de la 

partie un nombreux public se presse-
ra sur les touches pour encourager 

nos jeunes joueurs, et montrera par 

sa présence qu'il s'intéresse au noble 

sport du foot-ball. 

Après demain Lundi de Pâques, 

aura lieu aux Mées, un grand Tour-

noi de Sixte organisé par l'Union 

Sportive Méenne, entre des équipes 

des Basses-Alpes, du Vaucluse et des 
Bouches -du -Rhône. Notre société 

'i Sisteron-Vélo » enverra deux équi-

pes. Nous espérons que les nôtres 

se défendrons convenablement et, 

que nos couleurs seront dignement 

Par "scies' , par là 

Le beurre augmente saperlotte, 
Pour le Français c'est un coup dur 

Car qu'il soit jeune ou d'âge mur 

Il a toujours aimé la motte 

Pourquoi rogner ainsi sa part 
Et lui laisser, dans la combine, 

Pour mettre dans ses épinards 
Seulement de la margarine? 

Au début c'était charmant 

Mais voilà que l'on entend 
Sa voix à tous les échos. 

Nos tympans en sont farcis 
Et voilà pourquoi Rossi 

Tino court sur l'haricot. 

A Marseille des gangsters, 
C'était entre deux concerts, 

L'ont fait « chanter». N'es-ce pas 

Là vraiment un tour de force? 

Jusqu'ici le chanteur Corse, 

Chanter ne le pouvait pas ! 

r .f. • -f • r * t ? 

Un conseil aux gens débraillés. 

Tachez donc à la Nationale 

D'aller décrocher la timbale 

Et vous serez bien ha. ..'billets ! 

Chronique Locale 

et Régionale 

C'est fait! nous n'avons plus aucun 

Ministres blonds, gris ou châtains, 
Chevelus et chauves sont teints 

EMPRUNT ! 

Ils ont, ce fut décrété, 
L'air gai, ils ont le... souscrire, 

Mais c'est air, on doit le dire, 

Semble plutôt... emprunté. 

Pour que l'or rentre à gogo 
Leur travail est acharné. 

Mais craignons que, surmenés, 
Ils ne deviennent.. ..lingots. 

Les parisiens n'ont plus le trac, 

Plus de craintes d'inondation. 
N'empêche que l'Exposition, 

Elle, demeure dans le... lac. 

La petite ville, en deux mots, 

M'a dit « Moi ce qui m'estomaque 
C'est, quand, le dimanche avant 

[Pâques, 

On prétend que j'ai.., l'air hameau. 

Pâques ! c'est l'avertissement 
Que le destin nous décoche, 

Car sous peu vraisemblablement, 

Nous serons tous de la... cloche. 

Spn titre! Marcel l'abandonne 
Puis le reprend un peu plus tard, 

Et gob'eur' le sportif S'étonne 
N'y comprend plus rien et "tâtonne. 

Il est en'plejn dans.. Lou Brouillard., 

La Lybie est, à notre avis, 
Une contrée aux mœurs douteuses 

La femme étant dans ce pays 

Tous les soirs, c'est un fait acquis, 

Fatalement... Lybie d'ineuse. 

L'ouvrier des TabaGS déclare; 

« Augmentation I Vivement» 

Veut-il des appointements 
De çjbef de six gares? 

Chez nous la confiance est entière 
Le calme règne, c'est gentil. 
Plus de brownings ,plus de fusils, 

On n'abimè plus Te profil 
De son prochain. On'est tous frères.., 

...Poisson d'Avril! Poisson d'Avril, 

André TERRAT. 

Avenue de la Gare - SISTERON 

présente un grand choix de 

vélomoteops (j 'oeGa^ion 
entièrement revisés 

à partir de 300 fr 
Echanges — Facilités de paiement 

Agences ; 

PEUGEOT - MOTOBECANE -
KŒHLER-ESCOF1ER - RAVAT -

-o— VELORIZONTAL —o-

Les billets de la 

loterie de bienfaisance 

de Monaco 
Prix 2 francs. — Tirage le 30 Avril 

1937 et de la 

tombola de la 

presse quotidienne de 

Marseille 
Prix 2 fr. — Tirage le 30 Avril 1337 

sont en vente à 

L'Imprimerie - Librairie 

PASCAL - LIEUTIER - Sisteron 

SISTERON 

Pr.'ntemps et... Aviation... — 

Le printemps a fait son apparition 
dimanche dernier par une .journée 
tout à fait printanière où le soleil 

tenait le premier rôle, aussi pro-

meneurs et promeneuses étaient 
nombreux sur nos promenades et les 
toilettes de saison s'estompaient sur 

le vert des arbres et des prairies. 
Comme à plaisir, l'excellence de 

cette journée engageait encore le 

public à assister aux différentes 
manifestations sportives qui avaient 

lieu au foot-ball sur le terrain de 

la deuxième maisonnette et à l'aé-

rodrome du champ Meisson, nouvel-
lement créé par l'Aéro-C'ub des Bas. 

ses-Alpes oii déjà plusieurs baptê-

mes de l'air furent donnés aux plus 

courageux parmi lesquels nous 

citerons: Mlles Aimée Colomb, Char 

Jotte Bonnefoy, Jourdan Jacqueline 
Jourdan Madeleine; parmi les mes-

sieurs: Fenogliéto Louis, Tron, ins-

tituteurs et son fils, Julien Marcel, 

Siri Sylvain, coiffeur, René Michel' 

Achard E., Marey E., Valivéro Henri 

et sa nièce, André Maurice et Louis 

Revest; les élèves pilotes suivants 

ont survolé le terrain d'aviation sa-

medi dernier : Maxime Magnan, 
Audibert André, Magnan Paul, Ta-

lon Jacques, Lieutier Louis, Tarquin 

Martial, Rullan Jean et Figulère 

Ernest Louis. 

Si la journée du dimanche fut tout 

à fait agréable dans la nuit le temps 
se mit à la pluie et au froid et le 

thermomètre ne se géna pas pour 

descendre dans la journée de Mer-

credi au point de voisiner le zéro. 

Comme quoi les jours se suivent 

majs ne se ressemblent pas. 

Une bonne nouvelle — 

La Fédération des Provinces fran-

çaises de Nice, qui groupe plusieurs 

Amicales Régionales et notamment 
celle des Bas-Alpins, organise jj 

l'occasion des fêtes de Pâques une 

belle excursion dans les Basses-Al-

pes, 

Le but de cette excursion est 
« Sisteron » ou le groupe passera 

toute la journée de Pâques. Le re-

tour à Nice s'effectuera le lende-

main par les célèbres Gorges du 

Verdon, Moustiers et Castellane. 

Les excursionnistes seront conduits 
par le Président de la Fédération, 

Monsieur Thuillier, le brillant orga-

nisateur des fêtes des Provinces 

Françaises à Nice qui à diverses re-

prises, on s ?en souvient, a reçu aveç 

une si cordiale amabilité les grou-

pes Bas-Alpins, à Nice et notamment 

le quadrille Sisteronnais et les Tou-
ristes des Alpes. 

Un intéressant programme est pré-
vu pour la journée de Pâques afin 

que la réception faite à nos hôtes 

soit digne d'eux. Ils seront reçus, 

à leur arrivée, par M. |e Maire et 

la Municipalité. L'après-midi, un con= 

cert sera donné en leur honneur, il 
sera suivi d'une visite de la Citadelle 

e{ des principaux monuments, sous 
la conduite autorisée des Amis de 

la Citadelle et la journée se termine-

ra par un grand bal aux Variétés, 

avec la participation du Quadrille 

Sisteronnais. 

'Si le temps la favorise, cette jour? 

née de Pâques sera des plus belles 
et des plus réussies. 

Nos visiteurs apporteront dans la 

ville une animation joyeuse en mê-

me temps qu'un appoint appréciable 
pouf le commerce local. 

Ce sont des hôtes dé marque qui' 

viennent nous visiter et qui par leur 

notoriété et leurs hautes relations 
dans tous les milieux de la Côte 

d'Azur, peuvent faire à notre pays 

une 'publicité touristique dont Tjm-

portance n'échappera à personne. 

Notre ville de Sisteron, toujours 

si hospitalière se fera un plaisir et 

un devoir de bien accueillir ses hô-

tes le jour de Pâques en reconnais-

sance des belles réceptions et de 
toutes les attentions charmantes dont 

les Sisteronnais ont été l'objet, à 

diverses reprises de la part de la 
Fédération des Provinces Françaises 

de Nice et de son sympathique Prési-
dent, Monsieur Thuillier. 

Beau geste. — A l'occasion du 

payement de son premier coupon de 

la retraite du combattant, notre exel-
lent camarade Brouchon Albert, 

membre actif de l'Amicale des Muti-

lés, Combattants et Victimes de la 
guerre de Sisteron a remis la somme 

de 10 francs au trésorier de cette 

Association pour être versée à la 

Caisse de l'Amicale. 

Les membres du Conseil d'Admi-

nistration adressent leurs bien sin-
cères remerciements à leur généreux 

camarade. 

© VILLE DE SISTERON



SlStËRON-JoURNAt: 

La garnison. — Nous avons an-

noncé dernièrement que la ville de 

Digne, sur la lecture d'un commu-
niqué du Ministère de la guerre 
prévoyant la création d'un certain 
nombre de bataillons de chasseurs, 

avait demandé le stationnement d'un 

de ces bataillons chez elle; ne per-
dant pas de temps, le Conseil Muni-

cipal a émis la semaine dernière un 
vœu demandant ce bataillon et of-

frant les terrains pour y bâtir les 

casernes. . , 
Ce qui a ete fait a Digne, peut 

être fait à Sisteron et, nous ne ferons 

pas l'injure au Conseil Municipal de 
notre ville de ne pas savoir défendre 
les intérêts de la cité, nous aimons 
à croire qu'imitant les édiles dignois, 

les nôtres ont du aussi émettre ou 
émettront le même vœu, d'autant 

plus réalisable que nous avons un 
fort inoccupé qu'ils peuvent offrir à. 

l'Etat qui, après quelques réparations 
pourra facilement loger deux com-

pagnies de soldats. 
Dans un précédent article nous 

ayons fait ressortir tout l'intérêt 

qu'aurait Sisteron, au point de yue 

commercial, et peut-être même stra-
tégique par la présence d'une gar-

nison; mais pour arriver à une issue 

heureuse, il faut faire appuyer cette 
demande par tous nos parlementaires 

dont le devoir est de mettre au 
service de leurs mandants leur 

autorité et toute leur influence pour 

faire aboutir les affaires dont ils 

ont la défense. Ne nous leurrons 

pas, nous savons que c'est pénible 
et dur pour obtenir cette petite gar-

nison, mais si nous rappelons l'axio-
me « qui ne demande rien n'a rien» 

nous estimons qu'il faut toujours de-

mander pour obtenir la moindre des 

choses d'autant plus que les deman-
des sont toujours légitimées par l'in-

térêt général d'une ville, serait-elle 

même Sisteron, qui a droit elle aussi 
aux largesses ministérielles si nos 
représentants savènt les faire valoir. 

Travaux. — Les travailleurs fran-

çais, domiciliés dans là commune qui 
désireraient être occupés aux travaux 

d'aménagement du terrain d'aviation 

de Vaumeilh, sont priés de vouloir 
bien se faire connaître à Monsieur 

le Maire de Sisteron qui leur don-
nera tous renseignements utiles. 

Fêtes de Pâques. — Dimanche à 
11 heures 30 réception à la Mairie 

de la caravane en excursion des Pro-

vinces Françaises de Nice par M. 
Paret, Maire, Les Touristes des Al-

pes et le Quadrille Sisteronnais. 

A 14 h. place de la Mairie concert 

par Les Touristes des Alpes. 

Au Programme 

Le Populaire, p. r. de A. Delbecq 

Le Palais d'Indra, fantaisie orien-

tale de R. Marin; 

Gavotte de Baisers, de Francis 

Popy; 

La Trav'ala, sélection suc l'Opéra 

(le Verdi (J.' M. Ohampel); 

Le Qourcellois, p. r. de E. Griffon. 

A 21 h. dans la salle des Variétés 
grand bal donné par les Touristes 

des Alpes et le groupe du Quadrille 

qui a 22 h. 30 dansera sa série en 
costume. 

Dans la journée des Lyres souve-

nir seront vendues au profit de la, 

Caisse des Sociétés et pendant lé 

bal une tenue correcte est de ri-
gueur 

Caisse Prjmajre départementale 

des Assurances' Sociales, — Nous 
savons que par suite de négligence 

quelques assurées sociales ont per-
du le bénéfice des prestations en 

argent, prime d'accouchement et 

d'allaitement. Afin d'en éviter le re-
tour, le Comité Sisteronnais de la 

Croix Rouge rappelle le règlement 

de la Caisse Primaire départementale 

concernant la maternité. 

« Les assurées doivent justifier 

auprès de la Caisse d'Assurances So-

ciales, dès la première constatation de 
la grossesse par un médecin ou une 
sage-femme, 4 mois au plus tard 

avant la date présumée de l'accou-
chement. En conséquence, elles, de-

vont envoyer à la Cajsse leur décla-
ration dans les cinq premiers mois 

de cette grossesse. Toute déclara-

tion parvenue après cette date en-
traînera la suppression des presta-

tions en argent, soit: le paiement 

du demi-salaire pendant les 6 semai» 

nés précédant l'accouchement, et les 
6 semaines le suivant. Elles sont 
également tenues de fréquenter régu-

lièrement les consultations de nour-
rissons, au moins une fois par mois 

pendant les 0 mois suivant la nais-
sance et de faire viser leur carnet 

d'allaitement par le médecin de la 

consultation sous peine de perdre 
fcur droit aux primes d'allaitement». 

CASINO-CINEMA 
POUR LES FETES DE PAQUES 

ïe soir Samedi. Demain Dimanche 28 et Lundi 20 Mars 

Matinées et soirées ■ -

UNE PREUVE 
IRRÉFUTABLE 

 Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique avec tout vieux récepteur. 

O H ' 

La 

Qui terminera la trjiogie de Marcel Pagnol ; 

semaine prochaine: LA ROUTE HEUREUSE avec 

Feuillère et Claude Dauphin. 

Edwige 

Il est facile de dite qu'un poste est supérieur à tel 

autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 
prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 
affirmer que les postes de la^ Série Symphonique 

Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 
vous le voudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

COUPON à détacher et a mus adresser • 

C PIASTRE i M. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 

Messieurs, 

Veuille^ faire à mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Pbilips du la Série 

Symphonique. 

Nom. 

Adresse.. 

VARIETES- CINEMA 
A L'OCCASION DES FETES DE PAQUES 

Çe sojr Samedi. Demain dimanche en matinée seulement 

Lundi 29 Mars, matinée et soirée 

Si vous avez gardé le souvenir du film émouvant « 2m? Bureau » 

Vous viendrez voir 

U COMPAGNIE FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

fixêsEnré 

JULES 
BERRY 

RENÉE 
SAINT- CYR 

LES LOUPS 
ENTRE EUX 

(CEUX ov "2 TâM&ur) 
u//£ téMiÏAT/cm ce L/fON MATHOT-

' ÙAPPÉS Letomn ÛÊ 

CHARLES ROBERT- DUMAS 
AÔAPTATIOfl és O/ALOCUe t>£ 

CHARLES SPAAK 

PIERRE REMOI F 
PIERRE MAGNIER 

BERNARD LANCRET 
SUZANNE ŒSPRÈS-CAMILLi 8E|T; 
MARCEL VALLEE "- C!NA MANÊS 

ROGER DUCHESNE 
AVCC 

GEORGES PRIEUR 
DEBUCOURT 

Une superbe première partie — Actualités les plus récentes. 

N. B. — 11 est prudent de retenir ses places. Location ouverte sans 
majoration. 

ATTENTION } ! Dimmche 28, en soirée 

GRAND BAL DU QUADRILLE SISTERONNAIS 

S. 

Pour déguster du bon café 

demandez à votre épicier 

les Cafés 
C. A. et Syram 

s ALPES 
, socitrt uomm CAPITAL e> MILLIONS CNTitRineNT vtnsta 

Slt&E SOCIAL: GAP IS 

Agences : 

BRIANÇON - SISTERON - EMBRUN 

LARAQNE - SAINT. BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 

an siège et dans toutes les agences 

A PARTIR DE 

Conscription. — Vendredi matin 

se sont déroulés à Sisteron les opé-
rations du Conseil de révision pour 

les cantons de Sisteron et de Noyers 
sous la présidence de M. le Préfet. 

Les résultats pour la commune de 

Sisteron sont les suivants: 

Classe 1936 B. Bons service armé 
6 ; exempté 1 ; renvoyé à la séance 
de clôture 1. 

Classe 1937: Bons service armé 

12; Ajourné 1; renvoyé à la séance 

de clôture 1 ; engagés volontaires 2 

Amicale des Anciens Marins. --
Lettre reçue de M. Le Sous-Secré-

taire d'Etat à la Marine Marchande 

et membre honoraire de notre Ami-

Monsieur le Secrétaire général, 

J'ai bien reçu votre lettre me 

faisant part de l'inquiétude ,qui rè-

gne chez les marins à la suite de 

l'incident d(i «Djebel Antar». 
Je pense que vous aurez lu le com-

muniqué que j'ai fait paraître dans 
les journaux et qui donne satisfac-

tion au désir que vous m'avez ex-
primé. 

Croyez, Monsieur le secrétaire 

général à l'Assurance de mes meil-
leurs sentiments. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat, 

H. TASSCX. 

Mérite Agricole. — Parmi les 
nouveaux promu dans le Mérite 

Agricole nous relevons les noms de 
MM. Esprit Léon, maire de Valbelle 

et Pavon, propriétaire à St-Vincent-

sur-Jabron, à qui nous adressons tou-
tes nos félicitations,. 

VALEKNES 

Résultat d'Adjudication] — Diman-

che dernier a eu lieu dans notre 

commune à 14 h. l'adjudication des 
travaux de réfection des canalisations 

d'eau. 

Plusieurs entrepreneurs de la ré-

gion et de loin avaient soumission-
nés, M. Peller, d'Àix, a été déclaré 

adjudicataire de ces travaux avec un 

rabais de 5 p. cent. 

1 M. Giraud, de Château-Arnoux, fai-

sait Op. cent; M. Arnaud, de la Freys-
sinouse offrait le 1 . p. cent et M. 

Spaggiari, avait soumissionné, avec 

une majoration de 17 p. cent. 

Les travaux vont commencer in-
cessament. 

ETA INCIVIL 
du 19 au 26 Mars 1936 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAGES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Né*srt, 

11 .900 fr. 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SIMCA-s&Stf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe t 

k vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
\ freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure à Montlhéry 

50 postes à 
gagner et 200 
autres prix de 
valeur. Aucune 
obligation d'achat. 

Production de lo Sté Industrielle de Mécomqut 

et Carrosserie Automobile - Nonterre 

Demandez; 

à {aire un essai aux 

Etablissements F. JOURDAN 
Avenue de la Gare - SISTERON 

PARTICIPEZ AU 
CONCOURS DU 

u n e^B 
hat. . ^^^^ 

9tadiola 
Demandez le formulaire de participation a 

£ ORZA H A 
T. S. F. - Rue Droite, SISTERON 

/♦«•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•»' 

Un Remède souverain 
Toute puissante pour guérir l'as-

thme, le catarrhe, l'oppression, la 
toux spamodique, la Poudre Louis 

Legras n'est pas moins recomman-
dable pour prévenir et enrayer les 
complications qui proviennent de la 
bronchite. La toux opiniâtre et l'ex-
pectoration exagérée qui en résul-

tent sont guéries rapidement par 
l'emploi de ce remède si efficace et 
si peu coûteux. Prix de la boîte 5 

fr. 25 (impôt compris) dans toutes 
tes phanuactes. 
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marseille 118-07. 

R. C. Sisteron 20t. 

Téléphones 32 et 64. 

Avenue de la Gare — SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à façon 

Rectification de cylindres 

••• 
'La 11 cv. est une voiture 
supérieure et, avant tout, 

économique. Sous le contrôle de 
PA. C. F. une conduite intérieure 
de série a effectué le trajet 
PARIS-BIARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Kms 600 
avec une consommation de 

8 litres 66 aux 100 kms. 

6 CV. SIMCA qui reste 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dotée de tous les 

avantagea d'une voilure de graude 

classe : boîte à 4 vitesses (3e silen-

cieuse et synchronisée) freins hydrau< 

tiques, amortisseurs hydrauliques, 

ressorts entiers, etc.. 

lit c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidon de 5 Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru, 122 Kma 961 avec 
S litres de carburant). 

Production de ta S te Industrie/le de Mécanique et Carrosserie Automobile 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

Batteries chargées en magasin 

- Nonterrt 

Service Régulier 
par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. u.2G 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sport?, 

Boulevard Gassendi, Tél. U.Sfi 

SERVICE d'HIVER 

Marin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h: — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 

8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 

Pellegrin et O, sur GAP ( par la 

Vallée de la Durance) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Ribiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 

à " ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-

nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

Maladies de ia Femme 1 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge , des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se H 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
■affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
nlors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit, à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 

Î
développera les maladies les plus pénibles : 
umeurs, Métrite, Fibrome, Maux d Estomac, 

d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVKWCne d« l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes le* pharmacies. 

PRIX > Le flacon 
Liquida 

Pilules 
I O fr 60 

Bi«n exiger la véritable 

JOUVENCE de l 'ABBÉ S0URT qui doit porter 

le Dortralt de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer U 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

LOTERIE NATIONALE 

1 SEUL BILLET 

VOUS DONNE LA CHANCE D'ÊTRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

«3 

«L 

FONDS DE C O M M E R C E 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

UGEEE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD " 
R3. Rue Carnot — GAP 

[ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
"■«Jours de yHarcrjés çfc Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

industriels ! 

Commerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

SPELLE ENCRE! 

^ARDOT.DljOîff 

^ic^TARMINS y»' 
rColles et Cires i 

IUEOBI 
en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Xjr ff5^ B_B i ■ H Guéiïaon assurée 
SYFnlLiiS paruTREPARQYL 

I
seule méthode interne et reotale supprimer 
toutes piqûres. La boîte: 391.60. Le trnitemcni 
complet : 1 1 8 Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES-PARIS 

1 
REGLES douloureuses, 

 interrompues, retar-
 es et toutes suppressions pathologiques des 

époques, rétablies certainement pnrlc LYROL, 
seule méthode interne et vaginale La boite : 
39f.60. Curecompl. 1 1 8 fr. T"'" Pli 1 -' oui défaut 
Labo. LACROIX, rua Bretagne, ASNIERES-PARIS 

IMDIIIOCAMPC 8uérfe a lout ô*c 
ImrUlOOttllUC et sans danger par 

I
UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 
preaci it par le Corps médi cal. ;Lc flacon 39f.60 
Le trait 'complet 1 1 8 fr. Toutes Ph ,l,t . ou a défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES-PARIS 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis-

I
Bements. Prostatite, — Guêrison définitive par 
UGÉOL

t
 seule méthode interne et prostatique 

supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. ÎJI boite: 391.60. . Le traitement 
complet : 11 8 fr. routas Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne. ASNIERES-PARIS 

arï 
re I 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - -

-l'taJfiritBeur-Qérant : M, RASCAL- LIEUTIER, 25, Rue DBOTTE, SBXEBQH. 
Vu, gour la légalisation de la signature ei-coatre, le Maire, 
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